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INSCRIPTION GRAVEE SUR LE MONUMENT
QUI RECOUVRE LA NICHE OU A ETE

DEPOSE LE CRUR DE
MGR D. RACINE

D. O. M.
Dilectissimon'. in. Christo Patri.

ILLMO. AC. REVMO. DOMINICO. RACINE.
qvi. animarvm. salv/e. stvans.

Xaverii. Patroni.
et. vetervm. Canada. apostolorvm.

æmvlans. zelvm.
pastor. et. antistes.

oves. vbique. dispersas.
pavit. amanter. et. rexit.

singvlas. cognoscens. et. notvs. a. singVtis.
omnibvs. omnia. fac/vs.

qvi. naseentem. hanc. ecclesiam.
vt. vineam. electam.

labore. indefesso.
plantavit. rigavit. colvit.

vberes. ad. frvctvs. vsqve. perdvcens.
et. ne. albescenti. semper. messi.

operarii. vngvram. deessent.
nec..-atriæ. viri.

opvs. consvmmando. seminarivm. fvndavit.
in. charitate. radicatvm.

thesavrvm. vbi. vivens. ac. moriens.
cor. semper. esset.

clervs. popvvsqve. vnanimis.
vitæ. tam. generosa. ivre. memores.

are. collato.
cvrante. ILLMO. ET. REVMO. M. T. LABRECQUE.

tertio. in. sede. Chicovtimiana. episcopo.
hoc. sacellvm.

in. signvm. perenne. pie/atis. et. observantiae.
dedicavere.

prid. kal. sept. A. D. MCM.

Ego. dormio. et. cor. meum. vigilat.

(Cant, V. 2.)

TRADUCTIOlN
A DIEU INFINIMENT BON ET GRAND

A leur bien-aimé Père dans le Christ,

*ULLUSTRISIME ET REVEREND88IME D.48ANE

qui, brûlant du désir de sauver les âmes,
et, imitant le zèle

de Saint François-Xavier, patron du Diocèse,
et des anciens missionnaires du Canada,

comme pasteur et évêque,
nourrit et dirigea ayec amour
ses brebis dispersées partout,

connoissant chacune et connu de chacune,
Se faisant tout à tous ;

qui, au prix d'un travail infatigable,
planta, arrosa, cultiva,

comme une vigne choisie,
cette église naissante,

lui. faisant rapporter des fruits abondants,
et, pour que la moisson toujours mûrissant

ne manquât jamais d'ouvriers,
ni la patrie, d'hommes vaillants,

consomma son oeuvre en fondant le séminaire,
enraciné dans la charité,

trésor ou son cœur
vivant ou mort, demeurât toujours

le clergé et le peuple unanime
se souvenant justement de sa vie si généreuse,

sous le patronage
de L'ILLUSTRISIME ET REVERENDISSIME

MICHEL THOMAS LAGRECQUE,
troisième évêque sur le siège de Chicoutimi,

ont dédié à frais communs
cette chapelle

en signe éternel de leur affection et de leur
vénération,

l'an du Seigneur 1900.

Je dors et mon coeur veille. (Cant. V. 2.)

Au prochain numéro

Nous remzttons au prochain numéro la pu-
blication d'un beau compte rendu de l'ordi-
nation de M. l'abbé Nap. Singelaii qui a eu
lieu, le 7 du courant, à Notre-Dame de La-
terrière. En attendant l'OIsEAU-MOUCIHE
présente ses humbles hommages et ses voeux
ardents de longue vie au nouveau prêtre du
Seigneur.

-Remis pareillement un article fort inté-
ressant de notre collaborateur, M. Odilon
Bergeron,.AéIève de Philosophie junior.

BIBLIOGRAPHIE
Lejubilé (i).-Voici un livre très intéres-

sant, très pratique, très utile et très bien
fait. Il est l'œuvre d'un Père Rédemptoriste,
porte l'approbation du Provincial de la Con-
grégation du T. S. Rédempteur et l'Impri-
matur de Mgr l'Archevêque de Montréal ; en
outre, il est recommandé par tous les évê-
ques de la province de Québec.

" Destiné spécialement aux membres du
clergé," il rendra de grands services aux
pasteurs d'âmes en cette année du "4Jbilé
universel " qui, dans quelques mois, appor-
tera de si grands bienfaits au monde chré-
tien. C'est un livre indispensable. Il ne peut
manquer de se vendre facilement.

Les prêtres du diocèse de Chicoutimi pour-
ront se le procurer à la librairie du Séminai-
re, en s'adressant à M. l'abbé Jean Berge-
ron.

The Calendar of The University of St.
Francis Xavier's College et The Calendar of
The Collegiate School of St. John the Baptist.
-Annuaires fort intéressants et bien com-
plets des deux florissantes institutions ci-des-
sus désignées. Merci à qui de droit pour l'en-
voi d'un exemplaire.

LA REFORME DE L'ORTOGRAPHE
C'est la question à l'ordre du jour. Elle

n'est certes pas réglée ; et firmin Paris,
dont nous publions aujourd'hui une corres-
pondance, trouvera dans notre prochain nu-
méro une réponse d'Abner qui l'intéressera.

Journaux et revues

Depuis juin dernier, Le Progrès du Sague-
nay, LeJournal, de Chicoutimi, Le Messager
de St-Antoine, la Semaine religieuse de Que-
be, la Vrité et l'Enseignementprimaire ont
vu, à des dates diverses, commencer une noú-
velle année de leur existence. Nous souhai-
tons à ces confrères longue vie et prospéri-
té .... puis les lumières et le courage pour tra-
vailler toujours avec succès, chacuu dans sa
sphère d'action, au bien de la religion et de
la patrie. .

(i) L'auteur nous prie d'indiquer les or-
rections suivantes à faire à la page 8 :qeM-
gne : au lieu de "ni la communion,» lire
"et la communion".... 12e lire: aulieùle
"dipenséer" me 'coammuée. '
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THS DUPERRE,
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Séminaire de Chicoutimi,
Chicoutimi, P. Q.

Imprimé aux ateliers typographiques de
la DáFENSE, à Chicoutimi.

Chicoutimi, i Octobre 19oo.

Echos de l'Exposition
Des amis de l'éducation et en

particulier du séminaire de Chi-
coutimi, qui avaient vu, avant leur
expédition à Paris, les exhibits
préparés pour l'Exposition, et qui
les ont revus là-bas, figurant, di-
sent-ils, fort avantageusement, ont
exprimé, à la connaissance de
l'OISEAU MOUCHE, mais bien dis-
crètement, leur étonnement de ne
pas voir le nom du Séminaire sur
la liste des mentions honorables.

Nous nous étonnons bien un
peu nous-même, mais plutôt de ce
qu'on nous dit à ce sujet, que de
ne pas avoir reçu de prix. Il suf-
fit, en eff t,. au Séminaire d'avoir
fait sa petite part dans le concours
où l'éducation secondaire et supé-
rieure canadienne a remporté un
si beau succès.

Ce que l'on nous dit, c'est que
des influences occultes seraient in-
tervenues, pour orienter, ou déso-
rienter si l'on veut, les faveurs du
jury vers d'autres points du globe
que Chicoutimi ; on ajoute que
d'autres institutions, pour avoir
exposé quelques photographies,
ont reçu une mention hono-
rable, et, qu'il faut, bon gré mal
gré, compter avec les influences
" politiques " en pateille occurren-
ce. Eh ! bien, nous ne croyons
rien de tout cela.

Il n'est pas besoin d'avoir re-
cours à tant de causes pour expli
quer comme quoi un exhibit peut
fort bien être remarqué, admiré
même peut-être, par les visiteurs,
sans recevoir de récompense offi-
cielle. Loin de noas la pensée de
déprécier en aucune façon les prix

accordés dans ces foires internatio- '
nales qu'on appelle -« Expositionsc
universelles" ; on comprend en ef-
fet que le mérite, abstraction faites
du cas qui nous occupe, n'attire pas1
toujours l'attention d'un jury tirail- 1
lé en tous sens par la multiplicité !1
des droits, des intérêts et, puis- 1
qu'on le dit, des influences quii
parfois sont mises en jiu. Ce qui
est sûr, c'est que, en pratique,
les exposants particuliers, outre
le mérite intrinsèque de leurs exhi-
bits, ne néglig nt pas de faire
mousser leur affaire, s'ils préten-
dent obtenir quelque succès.

Nous sentons bien que nous
touchons là à une question infini-
ment délicate, mais nous le fai-
sons sans la n oindre amertume.

Et pour la sptisfaction de tous
les éleves du Séminaire et de ces
bons amis qui s'intéressent si fort
à leuis succès, nous prenons la li-
berté de publier quelques lettres
écrites spontanément par des per-
sonnes que nous n'avons pas l'hon-
neur de connaltre. Elles mon-
trent que notre exposition les a
quelque peu intéressées.

Paris le 31 mai 1900.

Ecole des Carmes, 74, Rue de Vaugirard.
Monsieur le Supérieur,

J'ai été profondément touché de voir que,
même dans les dictées, on inspire aux jeunes
Canadiens l'amour de la France : je remer-
cie ces chets enfants du plais-r que j'ai goûté
en leur compagnie.

Ce n'est certes pas le manque de souffle'que
l'on pourrait reprocher à vos rh'toriciens :
ils ont une facilité remarquable et souvent
un grand bonheur d'expression. Mais, afin
que vous ne preniez pas cette lettre pour un pa-
négyrique, je vous fais humblement observer
que les compositions sont en général beau-
coup trop longues et qu'il y aurait peut-être
avantage à mettre en garde les élèves
contre une trop facile abondance ....

Pardonnez-moi cette liberté de penser
elle n'infirme en rien les sentiments d'admira-
tion et de sympathie, avec lesquels j'ai l'hon-
neur d'être, monsieur le Supérieur, votre très
humble serviteur,

IRÉNÉM RoY,
un français de la Vieille-France qui aime
profondément ses frères de la Nouvelle-Fran-
ce.

Conférence St-Benott, Versailles.
M. M. Beaulieu

Chicoutimi,
Les jeunes membres de la conférence de

St-Benott, ayant admiré à l'exposition du
Canada les travaux de leurs amis du petit
séminaire de Chicoutimi, prient M. M. Beau-
lieu d'être auprès de ses camarades l'inter-
prète des souhaits et voeux les meilleurs de
leurs amis de Versailles. Ils seraient heu-
reux de recevoir quelques cartes des lointains
rivages du Canada.

Vive le Canada !
Versailles, 17 rue Satory.

12 juin 1900.

L'OISEAU-MOUCHE remercie de
grand coeur les bons amis d'outre-

mer qui ont écrit ces lignes, ainsi,
que les destinataires de ces lettres-
qui ont bien voulu nous les com-
muniquer avec permission de les
publier. Elles constituent de pré-
cieux témoignages de l'intérêt que:
l'on a bien voulu porter là-bas à
l'expositioni scolaire du séminaire
de Chicoutimi.

Livius.

CHRONIQUE
A VOL D'OISEAU

Il semble que la guerre d'Afrique soit
bientôt finie. L'Angleterre fait annoncer
que la paix sera solennellement Arocla-
mée le ii octobre, jour anniversaire de-
l'ouverture des hostilités. Quant à
avoir la paix avec le' Boers, c'est une
autre affaire. Car l'on voit que ceux-
ci continuent à taper dur sur l'échine
du malheureux Tomy Atkins. Et ils
jurent qu'ils ne se rendront jamais.
Mais voilà, il fallait faire les élections,
et la guerre était embarrassante. Di-
sons alors que la guerre en tant que
guerne est finie. Et ils l'ont dit, sans
perdre rien de leur flegme. Et tout le
monde a pouffé. A l'heure qu'il est,
les héros boers reprennent des villes,
font dérailler des trains, tiraillent leur
ennemis en tous sens. Les chefs sont
tous morts et ressuscités je ne sais com-
bien de fois. On vient de se mettre à
la poursuite de l'insaisissable De Wet.
On va le prendre. Il est encore par-
fois question'du général Buller, dont
un plaisant a écrit :

Buller est un grand capitaine
Et pour vous démontrer cela,
Il a passé la quarantaine
Et repassé la Tugela.

Il n'a pas eu honte de rester en Afri-
que après la disgrâce de Roberts. Pour
celui-ci, il rédige des télégrammes. Il
annonce qu'il sera sans pitié pour les
rebelles. Il fait incendier les fermes.
C'est dans la tradition. On s'en sou-
vient encore en Acadie et sur les rives
du Saint-Laurent. Pendant ce temps,
le grand vieillard vient faire un tour
d'Europe. L'Angleterre, prise d'une fol-
lejoie,à voulu faire croire que M.Krüger
se sauvait et abandonnait la partie.Cal-
me, celui-ci l'a fait démentir. Il tentera
probablement un suprême effort auprès
des cours. Mais on le repoussera, com-
me jadis la France repoussa nos gens.
Il n'y a plus que de la diplomatie er
Europe. Les peuples tressaillent en-
core à la vue de l'iniquité : les gouver
nements sont sans entrailles. Il fut ur
temps, qui date de quelque soixante
années, où une voix généreuse pouvait
encore s'écrier " Nous sommes les-
fils des croisés I " Cette voix restait
déjà sans échos. Nous n'entendons
plus même de voix, que celle de la cu-
pidité et de l'avarice, au milieu du si-
lence de la force, qui regarde, impassi-
ble et lâche. Ah I s'il y avait encore-
des Pierre l'Ermite, des Godefroy de
Bouillon, des Tancrède, des Barbe-
rousse, des Cour-de-Lion, des Louis
IX, on ne verrait pas tant d'injustices
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commises, tant d'horreurs consom-
mées, tant de causes saintes vaincues :
les Arméniens massacrés par centaines
de mille, les Grecs écrasés, les Espa-
gnols frustré- de leurs possessions, une
poignée de paysans, qui ne demandent
qu'à vivre, assaillis par une nuée de
vautours affamés.

Le président Kiüger ira en France.
Il verra l'Exposition. Que dira-t-il de
cette France qui s'amuse ? Quel poi-
gnant contraste entre sa miîsere et ce
carnaval des peuples ! Cependant on
l'acclamera, on lui jettera des fleurs,
on exaltera la valeur guerrière de ses
compatriotes. Amère dérision !

Il ira en Russie, où le czar lui parle-
ra du Congrès de la paix ! En Allema-
gne, il entendra répéter le nom du ma-
réchal de W.ldecrse. La Hollande,
impuissante, le recevra triomphale
ment. Il n ra pas en Angleterre.
Il n'irait pas là, même s'il s'a-
vouait vaincu, car il a de l'esprit et
connaît l'histoire. Un seul souverain
saurait le comprendre, c'est le Pape.
Mais celui là n'a point le soldats. Une
entrevue du vieux président et de Léon
XIII, ce serait tout de mê.ne un spec
tacle émouvant.

Donc il sera éconduit. Ils lui diront
tous que sa cause 'est belle, mais qu'ils
n'ont pas d'intérêt immédiat au Trans
vaal, et que leur devoir est d'aller ven-
ger les missionnaires en Chine. Lui,
amèrement, lira dans leurs paroles la
peur de l'Angleterre, l'égoïsme féroce,
l'insatiable avidité, et s'en ira méditer
sur le concert européen, d'où la seule
voix de la justice est bannie.

La diplomatie a bien autre chose à
faire, en ce moment, que de s'occuper
de l'oncle Paul. Toute son attention
est tournée du côté de la Chine. Le
point, paraît-il, est d'amuser le bon-
homme Li-Hung-Chang jusqu'au prin-
temps prochain, où les hostilités se-
ront de nouveau déclarées. Ce qui
tend à le faire croire, c'est que les
grandes puissances continuent d'en-
voyer des troupes là-bas, bien que les
opérations militaires y soient, dit-on,
impossibles en hiver. L'Angleterre
notamment déploie une activité fiévreu-
se, et il ne se passe pas de jour, nous
disent les dépêches, que l'Inde n'em-
barque des soldats pour le territoire
jaune. Peut-être que le Transvaal sui-
vra, au grand plaisir des Boers. Car
un correspondant a déclaré sans rire
qu'une armée d'occupation de 25,000
hommes serait suffisante pour mainte-
nir en Afrique une conquête que 250,-
ooo hommes, en douze mois de lutte
acharnée, n'ont pu réussir à opérer.
Mais on soupçonne Albion de jouer
double jeu. En débarquant des trou-
pes à Shanghaï, elle a déjà montré, et
très sottement, ses intentions. Les
élections actuelles n'auraient pas une
portée exclusivement politique. Fai.
tes immédiatement après l'annexion
des républiques sud-africaines, procla-
mée pour assurer la victoire des con-
servateurs, elles signifient, dans la pen-
sée de MM. Salisbury et Chamberlain,
que le pays entier approuve leur guer-
re, et que l'Angleterre, forte du presti-
ge immense que lui apporte l'éclat de
ses armes, peut tenir tête, en Orient, à

une coalition européenne. Quos vult
Deus berdere prius dementat.

La race anglo-saxonne a vraiment
'bien du mal, en ces temps dé6olés, à
maintenir sa supériorité. On voit
qu'aux Philippines les Américains ont
plus que jamais de fil à retordre. Ils
viennent encore de se faire rosser d'im-
portance. Depuis tantôt trois ans que
la guerre dure dans ces régions, les
vainqueurs de l'Espagne peuvent à
peine sortir de Manille. Il y a là un
certain. Aguinaldo qui est aussi insai-
sissable que le général De Wet. Si les
Anglo-Saxons, sont supérieurs quelque
part, ce n'est assurément pas dans l'art
de saisir leurs ennemis. Voilà des
gens, les Philippins, les Boers d'Afri-
que, qui se font tout de même un- sin-
gulière idée de la civilisation et qui
montrent une répugnance inexplicable
à se laisser gouverner librement.

Je parlais il y a un instant des élec-
tions anglaises. Vous savez que nous
aurons aussi les nôtres, dans deux mois
à peine. Les marchands d'orviétan se
sont déjà abattus sur les différents dis-
tricts. Hélas ! Dieu prenne pitié de
notre malheureux pays !

ABNER.

CORRESPONDANCE -

L' Oiseau-Mouche

Chicoutimi,

Bien cher petit ami,
En me revenant des vacances tu

m'as apporté une chanson déjà passa-
blement vieille. La différence, c'est
que tu la chantes sur un mode notable-
ment teinté d'amertume : naguère on
la chantait pour rire. Console-toi
donc : les ânes de la décadence ne
détruiront pas la langue française. Du
latin l'ignorance a bien fait le bas-latin,
c'est vrai ; mais alors l'ignorance était
souveraine chez tout le peuple, à peu
près, avec les Barbares qui faisaient
irruption partout et de partout. Au-
jourd'hui les colosses de l'instruction
sont communs, même au Canada, en
dépit du cri stéréotypé des pygmées
décadents qui voudraient être des
hommes et se faire une marque quel-
conque ne fût-ce que le ridicule. Nos
colosses dédaignent même d'abaisser
le regard sur les pygmées ; mais l'ar-
che est bien gardée, et le bas-français
a encore trop à faire, même avec les
coups d'Etat du gouvernement de la
République, pour que nous craignions
raisonnablement de le voir nous enfon-
cer les portes. Dans un siècle d'ici,
il serait tout à fait curieux de pouvoir
étudier les productions de ces incapa-
bles, comme on étudie parfois certains
débris du bas-latin, pour y déterrer
quelque racine de notre langue ; mais
qu'en restera-t-il ? Il ne nous est pi es-
que rien resté du bas-latin, qui n'avait
pas nos colosses pour le plonger dans
l'ombre ; comment le bas-français, jus-
qu'au dernier iota, saurait-il ne pas
tomber dans la nuit éternelle, à mesu-
re qu'il voit le jour ?

Cependant, au risque de te scanda-
liser, je t'avoue que, fixé immensément
en deça du radicalisme de MM. Gré-
ard, Clairin & cie, on ne m'ôtera pas
de la tête la prétention qu'il y a réelle-

ment des réformes importantes à opé-
rer dans le domaine de l'orthographe,
et que ces rcformes sont depuis long-
temps urgentes. En les faisant, on fe-
rait un pas de géant vers la simplifica-
tion, tout en laissant à la langue sa
vraie physionomie. Mes réformes, à
moi, seraient précisément celles que
demande le grand Littré, non pas
pour favoriser les candidats et candi-
dates de M. Léo Claretie aux dépens
de la langue et di bon sens, mais pour
la langue elle-même et pour la logique
de ceux qui l'écrivent. Ces réformes
ne touchent en rien aux règles de la
syntaxe, ni aux lettres étymologiques,
auxquelles les apôtres de la décadence
ont déclaré la guerre, mais qui pour-
tant sont choses trop bien mises à leur
place, trop bien cimentées et gardées
par le bon sens pour qu'ils en puissent
rien démolir.

Tu sais comme tout le monde que
l'Académie n'a pas pour rôle de faire la
langue ; que ce n'est pas l'Académie qui
fait la langue ; qu'elle n'a été créée que
pour enregistrer l'usage ; qu'on peut
différer du corps académique sans être
hérétique en philologie, et que c'est
même assez souvent en différant du
corps académique, comme font, d'ail-
leurs, de bons académiciens, qu'on est
correct. Mais il -n'en est pas moins
vrai que, quand or1 a l'Académie pour
écran, on est inexpugnable. Il serait
donc à propos qu'elle fit dieparaître ses
anomalies, ses inconséquences, ses
contradictions. Il est connu de
tous ceux qui se sont servis de
son dictionnaire et de sa graminai-
re qu'elle a de tout cela. Laisse-moi t'en
citer quelques exemples au hasard. Je
pourrais t'en citer cinq ou six cents sans
trop de fatigue ; mais avec toi il faut
être court : tu es si petit !

Nous avons les adjectifs lourd et
long, dont les verbes sont alourdir et
allonger ; pourquoi cette différence
dans le nombre des 1Z? C'est un arbi-
traire irrationnel, et qui ne sert qu'à
compliquer sans aucune utilité. Nous
avons grand et grave ; pourquoi deux
g dans aggraver et un seul dans agran-
dir ? Tous les composés.de char, ont
deux r ; pourquoi l'exception de cha-
riot ? Si l'on doit écrire l'infinitif as-
seoir avec un e , pourquoi retràncher
cet e aux autres temps, assois, assoirai,
assoirais, assoyons, assoie ? Pourquoi,
si ce n'est de par un arbitraire de pied
en cap irrationnel, écrire consonnance
avec deux n, tandis qu'il faut écrire
avec un seule assonance et dissonance ?
Pourquoi latrie sans accent et son com-
posé idolâtrie avec un acent ? On écrit
assoter avec un seul t, et sottise, sotti-
ser, avee deux ; la racine est pourtant
la même sot. Pourquoi emmaillotter
avec deux t, tandis qu'il faut n'en met-
tre qu'un dans démailloter : les deux
verbes viennent du même maillot ? La
désinence ellerie a toujours deux 1; il
n'y a que deux exceptions : bourrèlerie
et grivèlerie. Pourquoi ces deux ex
ceptions ? C'est à cause des verbes
bourreler et griveler. Eh ! qu'est-ce
qui empêcherait de conjuguer ces deux
verbes comme les autres du même
genre ? L'Académie écrit élever avec
un accent ; pourquoi retranche-t elle
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cet accent quand elle écrit relever, au
mépris de sa propre règle établissant
que deux syllabes muettes ne vont pas
immédiatement de suite ? etc.

Littré dit que ce sont là des anoma-
lies qui compliquent inutilement l'or-
tographe, et qui doivent être corrigées.
L'Académie y voit peut-être à l'heure
qu'il est, en élaborant une nouvelle
sédition de son dictionnaire. Il est
'vrai qu'au train dont elle y va, nous
avons presque tous à faire le sacrifice
dIe mourir sans avoir vu cela.

Ton ami bien s&ncère,

FIRMIN PARTS.

UN CONVENTUM
1876-1900

Mercredi, 12 septembre, le pres-
bytère de Saint-Alphonse était en
liesse. Sur la façade se déroulait
en serpentant l'inscription de la
fraternité, quam bonum et quam
jucundum habitare fratres in
unum ; au-dessus de la porte prin.
cipale les millésimes i875 et roo
étaient unis par le mot Bienvenue.
Des drapeaux nombreux flottaient
au vent. C'étaient, en effet, les
finissants·de 1875 au Séminaire de
Québec qui se réunissaient en "con-
ventum" chez un confrère après
une séparation d'un quart de siè-
cle.

Pendant les années d'un cours
classique, il se forme des liens,
forts comme ceux du sang, que ni
le temps ni l'espace ne peut bri-
ser. Si longtemps on a vécu en-
semble, partageant les mêmes
jeux, assis à la même table ! Si
longtemps l'intelligence s'est abreu-
vée aux mêmes sources de la scien-
ce et des beaux-arts, s'est exercée
sur les mêmes épreuves ! Ces rap-
ports constants de tous les jours
ont uni les cœurs, et des enfants
qui ne se connaissaient pas d'a-
bord sont devenus des frères ;
et voilà que, après dix ans d'u-
ne existence intim-, il leur faut
quitter leur Alina mater pour s'en-
gager dans la vie et suivre la vo-
-cation du ciel. Pareille séparation
ne se fait jas sans déchirement ;
et, pendant la dernière messe de
communauté, le cantique des
adieux fait couler bien des larmes
discrètes dans un moment où tout
sourit cependant des promesses de
l'avenir.

Et lorsque, au bout de vingt
ans, on se réunit,il y a des impres-
sions qui ne se traduisent pas.
Ces anciens compagnons d'études
ee-revoient non sans ,certgine .ap;

préhension d'abord ; ils ne trou-
vent plus les traits du jeune âge
qui sont restés gravés dans la mé*
moire ; on les cherche en vain
sous les rides qui se forment déjà.
On a peine à découvrir la physio-
mie ouverte et si expansive d'au
tre fois sous cette barbe qui en voile
l'expression ; les cheveux qui gri-
sonnent n'indiquent que trop l'éta-
pe parcourue. Mais cette hésita
tion n'est que d'un moment ; le
charme des premiers ans n'est pas
rompu ; il renaît à l'attraction des
cœurs qui se reconnaissent et ra-
jeunissent à ce contact.

Puis les heures s'écoulent dou-
cement dans l'évocation du'fpassé ;
rarement le présent mêle sa note
dans ce concert des souvenirs ;
chacun a sa souvenance ; et ce
sont les aventures les plus ancien-
nes qui se présentent premières ;
de même que dans les eaux d'un
lac tranquille qui reflètent les bois
environnants, ce sont les plus éle-
vés qui paraissent les plus rappro
chées pour le spectateur placé sur
la rive opposée. Aussi pour nous
qui, bien loin déjà du temps de la
jeunesse et sur les confins de l'âge
mûr, regardons le passé, ces choses
d'antan nous apparaissent comme
dans un mirage.

Six prêtres ont pris part au
" conventum " : ce sont MM. les
abbés F. Faguy, curé de la Basili-
que de Québec, Joseph Brous-
seau, aumônier de l'orphelinat
agricole de Saint Damien dont il
est le fondateur, Alfred Paquet,
curé de Sain-te-Hénédine, et Grég.
Auclair, curé de Saint-Jean Chry-
sostôme, tous quatre de l'archidio-
cèse de Québec, MM. les abbés
Médéric Tremblay, curé des Ebou-
lements et Henri Cimon, curé de
Saint-Alphonse, du diocèse de
Chicoutimi. M. l'abbé Leahy,
curé de Moose Creck, diacèse d'A-
lexandria,n'a pu se trouver au ren-
dez-vous. non p'us que Dom Jules
(Victor) Livernois, religieux de
l'Ordre des Chartreux, que sa rè-
gle retient sur un autre continent.
Deux confrères prêtres, ont quit-
té cette terre pour un monde meil-
leur, les regrettés Cyrille Noël et
David Pampalon ; et, au moment
de nous séparer, un télégramme
nous apprenait que dans le temps
même des expansions de l'amitié,
le :R. P. Ls Savard, Rédemp
toristes, rendait à Dieuson âme
d'gpAtte.

Cinq confrères laïques seuls fu.
rent présents au " conventum " :
Messieurs Phil. Malouin, Protono-
taire de Québec, F.-X. Gosselin et
Arthur Poliquin, médecins prati-
quant l'un à Saint-Roch des Aul-
naies, le second à Saint-Félicien
du Lac St-Jean, Joseph Sylvain
et Fortunat Gauvreau, pharma-
cien, de Québec.

LAURENTIDES.

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE SEPTEMBRE
Philosophie senior.-ier, M. P. Morel ; 2e,

M. J.-C. Gagné.
PhilosoPhiejunior.-ier, M. J.-A. Gagné

2e, M. L. Boily.
Rhétorigue.-er, M. E. Lindsay ; 2e, M.

R. Gauthier.
Belles-Lettre.-ier, M. T. Villeneuve ; 2e,

M. M. Beaulieu.
Versification.-ier, M. L.-J. Levesqre ; 2e,

M. J. Tremblay.
Humanités.-er, M. A. Degagné ; 2e, M.

P. Vézina.

Quatrième.--rer, M. H. Tremblay ; 2e, M.
J. Maltais.

Troisiène.-er M. E. Pednault ; 2e, M. J.
Rossignol.

Seconde.---er, M. L. Delisle ; 2e, M. E.
Boivin.

Premièr.--er, M. E. Larouche ; 2e, M.
J.-J. Guay.

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

-- ET --

INSTITUTEURS
TROUVERONT A NOS MAGASINS
L'assortiment le plus complet de Livres d'É.

coles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bureau en général.

Machine à écrire " EMPIRE " vendue
$60.00

LIBRAIRIE GUAY-GODBOUT
CHICOUTIMI

COTE, BOIVIN & CX
IMPORTATEURS

ËPICERIE

PROVISIONS Erngr9
FERRONNERIES

N. B.--Nous faisons une spéeialité de
matériaux de constructions de toI4ts
sortes.

CHICOUTIMI

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Conimrcial Undn d'Angltura
Capital et R6srve, 4 32,eoooo

J.-Ed. SAVARD, A Cma.
4gent pour,Ghioestiqai-JIlejAc !St4fn.


